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Cﬁfétﬂre

Dans mon corps anéanti

D’énormes volutes de chaleur
Pareilles aur vagues de la mer

Vont et viennent

Et m’épuisent et me font peur.

Sur Uoreiller blanc '

Ma téte repose et se meurt

Mes faibles mains

S’en vont & la dérive

Au loin le vent s’éveille.

Mille pensées s’agilent

Dans mon esprit

Mille pensées noires qui m’accablent
Et me remnlissent d’épouvante.
L’inquiétude me rapproche de .la mort
La fiévre lentement dévore mes mains
Au ceceur de la nuit profonde

Le vent souffle toujours plus jort.

JEAN-LOUIS REBETEZ.
(Images pour mnotre royaume.)



	Fièvre

